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^1 LIV. II. DE LHISTOIRE VNIVERSELLE
mcfrrcs de la chclcrc, ains pluftoft Ic^ feindi~ conuaircs : car alors ils font vn
marcher plus pofé, vn vilage plus ioycux. Eflinicnt que rintcmpcraricc de la

langue eft indi^»' ; d'vn grand coeur : & par ce moyen l'on n entend puint de
crienes S: débats ny entre les citoyens en public,ny à la maifon entre le niary

*: la fcmraejes pcres & les cnfans,ny entre le maiflrc & les fciuitcurs. Ce qu'
le doit t'aire,l"e fait pofcment&graucmcnt, que s'il arriue quelque chofe de
fafciieux , les moycnncurs font incontinent en voye.Ils parlent tous vn mcf-
mc langage , mais diuerfemenr , de forte qu'on diroit que ce font phiftor di^

uers qu'ils parlent qu'vn feul. Leurs lettres font certames figures, par Iclqiicl-

lesilsfignirientdcs mots entiers.Leur riclicfleconfiftccn métaux , dcfqucli
ils font grand eilat , leurs armes font des arqutbufc$,ricchcs,cfpces &:p©4-
gnards,&: autres armes longues, mais legercs.Ils vont pour la pi ulp art la tcftc

dccouucrte,?i portent le ducil en habits blancs. Ce font gens fupcrfiiticux.

Idolâtres, toutefois à prefent il y a pluiicurs Chrétiens. Au cofté du Midy du
Iapan,y a force pctites-illes& rochers defqucls les vns (ont appeliez Lt^wo
Mmot, les autres Zc^wo Mirwy,&c entre celles cy eft l'Illc Hermofd, &: vn« au-
ttc qu'on appelle ^{fi.v yV;<«wo^. 11 y a grande quantité d'or,t<i abondance de
toutes fortes de fruids, feruans pour l'entretien des hommes. Les habitans
font tous en gênerai bons gendarmes,& habils à l'arc. Il y a vnc h.ime perpé-
tuelle entre les Chinois & ceux de Iapan,à caufe d'vne vieille inimitié laquel-
le dsie portent les vns aux a :trc\, comme lelinoignent les tpiftres des Pcrcs
de la Société de I E s v s. Qui elcriuent qu'vn certain Quabacondonus , le

plus puilfant Seigneur de lapan, lequel ayant côquis 5^ mis ibuz ia fubitûion
plulieurs pais & régions a cntrcprins la guerre côtje les Ch3nois,&: s'eft vante
de les pouuoir endommager par fes Capitaines,*: chefs d'aimcs. lapan a elle

decouucrtl'an M. CCCCCquar-^ntc deux,pcndant la Licuten.mce de Sola,

LE ROYAVME DE CHINA.
HgmndRovaumcdelaChinccft appelle p.nr Marc Paul:
ic pais des Mani^c^, .V par les habitans T.iine ou Tangis.Lc
lioikOrtelius clhme que ces peuples (croient ceux que
Ptoloiiicc appelle Sinas,.iqiioy accorde bien la lituation

que Ptolonu-cfait en ce pais ,auei la refrembUntc du nc^m
quiiliiv donne. Mais Mcnaror lemctaux Indes ilcça la

iiiiicic du Gange ,<s: les Sin.is pies des p.iis dcC^ath.w. I es
limites de ce grand pais (ont vers lOiirnt la mer (^neniale, au Midy le

p.iisdc( lurfiinchi.ia, à lOLtidcru les Hraihmmu , peuples des Indes .u-

delà IcCangc ,& vers IcNort 1 1 mpirc de lliupeiciii de Taitares appelle
le inand ( ham.Ce

j
us abonde en tour pour la bônc t. mpciature de l.i terre

.V de l'air.&i le continuel traua.l <lcs hahitaiu, inu ne (tint nullcmcr addonnr

/

j.ioviiucré..un\aci.>u(Uimc7.iuiuuail car c e(i \ ne honte d v clhe ovlil.II y a
icy grande quatittd oi .V dcihub.ube.La mer Ik les nuieresîelquellc; paflcnr
pai lcpJK.tb().leiumciiicillculenuntenpoilIons,cV(ni les monta, i:ncs, Ken
i '«paigne y.
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vnc innnitcde belles l.am.^,.ls,lc^ bois lontpk-inid OUÏS de rc I

naids.d«'licure,eonils.7abIcs,maitics,5c.iuties.inimaux,delqutU les peaux fôt
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